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La qualité d’abord.
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60 Chemin des Maisonnettes

Charlotte Delbo aurait
eu 100 ans en 2013.
En hommage à cette

femme, rescapée d’Aus­
chwitz, une place à son
nom avait été inaugurée
devant le collège Ledoux.
Un deuxième hommage lui
a été rendu lundi dans
l’enceinte du collège, avec
l’installation d’une stèle,
aboutissement d’un projet
collectif qui a mobilisé les
c o l l é g i e n s d e 3 e e t l e s
élèves en gravure du lycée
Fillot de Saint­Amour. En
p ré s e n c e d e n o m b re u x
élus, des enseignants et
des élèves et du souvenir
F r a n ç a i s , M a r y l i n e
Mariotto­Weber, principale
du collège, a précisé que
« cette stèle n’est pas le
résultat d’un caprice. Elle
interrogera les enfants. Par
elle, la communauté édu­
cative affirme notre devoir
de mémoire et donne du
sens à l’art, à l ’école, à
l’histoire ». « Cette action a
fédéré deux établissements
pour donner du sens à ce
que l’on enseigne, à ce que
l’on transmet. On est dans
le souvenir et dans l’allian­
ce », a poursuivi Isabelle
Giraudeau, proviseure du

lycée Fillod.

«Nous en
sommes
très fiers»

P o u r p a r v e n i r à c e t t e
œuvre émouvante, les col­
légiens de Ledoux, avec
leurs professeurs de fran­
çais et d’arts plastiques,
ont imaginé et dessiné la
plaque de Charlotte Delbo.
Cinq élèves graveurs ont
finalisé le projet en respec­
tant les souhaits de leurs
camarades dolois. Lucie,
Charline, Billie, Laurence­

Marie et Corentin, en pre­
mière année de gravure au
lycée Fillod motivés par ce
challenge, se sont engagés
à fond, encadrés par Nico­
las Salagnac, professeur de
g r a v u r e e t F r é d é r i q u e
Darras, professeur d’arts
appliqués. A partir d’une
photo de Charlotte Delbo,
i l s o n t f a i t n a î t r e s o n
profil. D’empreinte en con­
tre­empreinte en plâtre, le
profil s’est précisé et a pris
vie. «Le sujet est difficile et
compliqué», précisait Nico­
las Salagnac, très satisfait
d e vo i r s e s é l è ve s , qu i
venaient tout juste d’inté­
grer la formation gravure,

relever ce défi. «Chacun
d’entre eux a réalisé un
modèle et dès le départ, ils
savaient qu’un seul d’entre
eux serait choisi.»
« C e l a f a i s a i t p a r t i e d u
jeu», précise Billie «mais
au final, c’est le projet de
tous qui a été désigné.
Nous avons tous participé
à cette création à diffé­
rents stades de sa réalisa­
tion et nous en sommes
t r è s f i e r s » . L e m o d è l e
choisi fut digitalisé pour
être restitué sur la plaque
de bronze par gravure,
p u i s f i n i à l a m a i n . L a
plaque présentée sur un
socle en métal travaillé

avec les collègues chau­
dronniers de Saint­Amour,
a é t é d é v o i l é e p a r l e s
élèves fortement applau­
dis. 
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Souvenir. Les élèves de 3e

ont réalisé unprojet
collectif avec leurs
camarades du lycée Fillot.

 Les créateurs ont dévoilé leur réalisation installée au cœur du collège. Photo Régine Roy

Née en août 1913, Charlotte Delbo
a fait partie du convoi du 24 jan-
vier 1943, le seul convoi de
femmes politiques à avoir été
envoyé à Auschwitz.
Sur les 230 déportées, seules
49reviennent, après 27 mois de
captivité. « Je reviens d’au-delà de
la connaissance », disait-elle, « il
faut maintenant désapprendre, je
vois bien qu’autrement je ne
pourrais plus vivre. » Charlotte
Delbo se jure alors d’être celle qui
témoignera de l’incroyable frater-
nité qui les a unies et leur a
permis de survivre. Toute son
œuvre célèbre le courage de ces
femmes. Les écrivains correspon-
dants de guerre qui avaient
découvert les camps en 1945, se
posaient la question : que peut la
littérature devant tant de crimes ?
Charlotte trouvait la question mal
formulée : elle ne se demandait
pas ce que peut la littérature, mais
ce qu’elle doit. Pour elle, le métier
d’écrivain, « c’est de témoigner
sur notre siècle et sur le désespoir
qui nous atteint, lorsqu’on défigu-
re un visage, quel qu’il soit. »

Une
conscience
dans le siècle

Et aussi

La Semaine bleue
déclinée à Dole
dès le 13 octobre
De nombreuses manifesta-
tions ont été mises en
place localement par la
municipalité en partenariat
avec des associations afin
de créer une dynamique

durant une semaine ou
jeunes et moins jeunes
vont échanger et partager.
Le maire Jean-Marie Ser-
mier et Justine Gruet,
adjointe en charge de
l’intergénérationnel ont
présenté le programme de
ces moments privilégiés.
Il y aura une guinguette

lundi 13, la distribution de
la carte Distingo mardi 14.
Le temps fort aura mercredi
15 octobre au manège de
Brack : il s’agira d’une
journée intergénérationnel-
le avec des ateliers, des
spectacles et des démons-
trations.
Le programme est visible www.doledu-
jura.fr

[ ZOOM ]
Violon et piano pour
un concert très suivi
Le public était au rendez­
vous, hier soir, mardi, à
l’auditorium Karl Riepp.
Les spectateurs étaient
venus pour assister au
concert donné par Isabel­
le Deberver au violon et
J e a n ­ M i c h e l D i ste l a u
piano dans le cadre de
concerts des « Auditeurs
du Soir ».
E n i n t e r p r é t a n t d e s
p i è c e s d e G r i e g , l a
Médiation de Tchaïkovski
et des pièces de Kreisler,
I s a b e l l e D e b e v e r a
magnif iquement rendu
hommage à la musique
romantique du violon.
Prochain concert mardi
25 novembre avec « Les
grandes transcr iptions
pour deux pianos » . 

 Isabelle Deveber au violon et
Jean-Michel Distel, le pianiste.
Photo Joëlle Perrin
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